
DECRET

A LA VILLE ET AU MONDK

D« môme que Dieu avait conslilué Josepli fils du

pHlriaiche Jacob pour réj^ir toute la terre d'Egypte, atiu

d'assurer des vivres à son peuple, de nièuie loisijue, la

plénitude des temps étant accomplie. Il allait envoyer

sur la terre son Fils unique Sauveur du inonde. Il choisit

un antie Josejjh dont le pieminr était la figure, et le

constitua maître et prince de sa maison et de sou domai.ie,

gardien de ses principaux trésoi's, époux de l'Immaculée

Vierge Marie, de laquelle, par l'opér-ition du Saint-Esprit,

est né Notre-Selgneur Jésus Christ qui daigna passer

devant les hommes pour le Fils de Joi'X'ph et qui lui fut

soumis.

Et celui que tant de rois et de pi'ophètes avaient désiré

voir, ce Joseph, non seulement le vit, mais vivant avec

lui et l'entourant d'une atrection paternelle, il reçut ses

baisers. Ce fut sa vigilante sollicitude (jui pourvut à la

nourriture de Celui que le peuple fidèle devait recevoir,

pain venu du ciel, pour avoir la vie éternelie. A cause

de cette dignité sublime que Dieu a conférée à ce très-

ficidle serviteur, l'Eglise a toujours entouré de louanges

et des plus grands honneurs, après la Vierge, Mère de

Dieu, son épouse, le Bienheureux Joseph et imploré sou

intervention dans ses souirrances. Or, en ce temns de

malheur, attaquée de tous côtés par ses ennemis, l'Eglise

subit de telles calamités que les hommes impies croient

voir enfin les portes de l'enfer prévaloir contre Elle : c'est

pourquoi les Vénérables Prélats de tout l'univers catholi

que ont adressé au Souverain Pontife leurs prières et les

prières des fidèles du Christ confiés à leurs soins, lui

demandant de proclamer saint Joseph, Patron de l'Eglise

calholinue.


